GAZETTE = VARSOVIE 


- DU MERCREDI y. JANVIER 1759. 


De Toulon le 24. Novembre. 


es Etats du païs ont 
avancé 3. millions, 
lefquels doivent être 
employés à la con- 
ftruétion de Vaif- 
feaux de guerre & 

à l’équippement de 
ceux qui font à l 
ancre dans le Port 
On. hâte. le radoub des 


de cette Ville. 
derniers autant qu’il eft pollible, on en 
arme & avitaille une quinzaine» outre 
6. Frégates, 4. Chebecs & 2+ Galeres; 
mais la deftination -de tous ces apprêts 
eft un myftere, dont on ne fera peut- 
être éclairci que par l’exécution de len- 


treprile qui en eft l’objet.. On preffe 
aufl vivement l’armement des 2. Fréga= 
tes qui doivent bientôt mettre à la voi- 
les & l’on carenne les 2.-Chebecs le 
Requin & le Russ. Le premier fera come 
mandé par Mr. de Graver l’ainé, & le 
fecond par Mr, de la Clue, l’un. & l’autre: 
Lisutenans de. Vaifleau. 


De Verfailles le 29. Decembre. 

Le Roi tint hier le Sceau pour la 41. 
fois. S. M. a revêtu le Comte de Choi- 
feuil, Lieutenant-Général de fes Armées, 
du Caraétere d’Ambaffadeur å la Cour 
de Vienne; & a conferé le Gouvernement 
du Château-Royal de la Bafille à Mr. d’ 
Abbadie: qui en étoit ci-devant Lieu- 
tenant de Roi. Le 24. Elle voulut bien 
recevoir l’Hiftoire de fes Conquêtes 
depuis louverture de, la Campagne de 
1744. jufqu’à la Paix conclue en 1748. , 
que Mr. Dumorioys, Avocat au: Parle- 
ment, eut l'honneur de lui préfenter, Ce 
jour-là S.M. & la :Famille- Royale firent 
au fieur Bourdet, Chirurgien-Dentifte de 
la Reine, la même faveur d’accepter un 
Livre de fa compoñition, intitulé; Soins 
faciles potr la propreté de la Bouche & 
pour la confervation des Dents. 

De Paris le 4. Fanvier. 

Le Miniftere s’occupe férieufément des 
préparatifs de la Campagne prochaine. 
Les reffources de PEtat, loin d’être épui- 
séess comme nos ennemis s'efforcent de 


le perfuader à toute l’ Europe, non feule- 
ment fe multiplient, mais augmentent 


par la confiance que donne l’exaétitude 


avec laquelle on remplit tous les enga- 
gemens contraétés jufqu’à ce jour. Plu- 
fieurs Banquièrs & Nésocians » zélés 
pour lebien de PEtat, ont offert leur 
Crédit avec tout l’empreffement imagi- 
nable. Le Contrôleur-Général & le Sieur 
de la Borde ont pris conjointement des 
mefures, propres à afsûrer pendant le 
cours de cette année le payement de la 
fubfiftance des Troupes & des dépenfes 
extraordinaires de la guerre. Mr. de 
Montmartel a préfenté à,ce Miniftre une 
Compagnie» dans laquelle font entrés 
Mr. Harvelay, Garde du Thréfor-Royal, 
fon neveu, les Sieurs Baujon, Goffenss 
Michel &le Maître. Cette Société fe 


charge aufi d’afürer de mois en mois 
une partie des fraix de la Marine, à com: 
mencer du préfent mois de Janvier. 
Enfin ces 2. fervices, ainfi que le paye- 
ment des fubfides, fe trouvent réglés, 
fans aucune augmentätion de charges [ur 


les peuples, & fans avoir recours à des 
taxes & à des impofitions onéreufes aux 
fujets du Roi. 

Oh dit que Mr. Berryer, Miniftre de 
la Marine, n’aïant rien plus à cœurs 
que de remplir avec zèle les fonĉtions de 
fon Miniftere, a pris avec la République 
de Genes certains arrangemens pour la 
conftruétion de plufieurs Vaiffeaux de 
guerre, & qu’en conséquence l’on at- 
tend dans les Chantiers du Royaume |? 
arrivée de 200. Charpentiers de cette 
Nation. 

Ces jours pafsés on déracina. des 
Champs-Elisés un nombre d’Arbres, qui 
feront replantés conformément au Plan 
proposé, lorlqu’il fut queftion de con- 
ftruire la Place, que l’on avoit deftinée à 
Péreétion de la Statue Equeftre du Roi. 
Tous les Arbres de ce Parc ont été ven- 


dus à un: Marchand de bois de érfuilles 
pour prix de 80. mille livres. 

Le Maréchal Duc de Belie- Isle s'étant 
entiérement déchargé, avec la permiffion 
du Roi, du Département de la Guerre, le 
Meréchal d’Etrées, fon Succeffleur, qui 
entra dans lPHôtel Roïal des Invalidess 
le jour de Noel, pour la prémière fois en 
cette qualité, y donna un grand Repas à 


tous ceux qui l’occupent. 


Les dernières Lettres, qu’on a recu de 
Madrid, portent, que la fanté du Roi d’ 
Espagne diminué de jour en jour: De 
forte que l’on delespère de fon retablif= 
fement. Le Roi des Desx-Siciles, l'aîné 
de fes Frères, n’attend que l’arrivée d’un 
Courier, pour aller prendre poffeñion du 
Trône de cette Monarchie, 

La Princefle d’Anbalt-Zerbff; qui eft 
ici depuis trois mois #mcognito fous le 
nom de Comtefè d’Oldenbourgs aura cet- 
te femaine fa prémière Audience publi- 
que du Roi. Sa Majefté a donné des 
ordres précis, que l’on rende à cette 
Princeffe, par-tout où Elle ira, les mê- 
mes honneurs» que l’on rendroit à fa 
propre Perfonne. Son Altele Sérénif- 
fime eft Soeur du. Roi de S#édes & Mère 
de la Grand’Ducheïfe de Rufie:Le Prince 
Réenant, fon Fils, eft au lervice de l’un 
pératrice. Réine. Cette Princelfe fait 
une dépenfe extraordinaire. S'il y avoit 
úne demi douzaine de Maifons, comme 
la fienne, dans Paris, les Marchands & 
[es Ouvriers s’en reffentiroient. 

DeBreft le 29, Decembre. 

On voit ici avec la derniere fatisfa- 
€tion les fages mefures que Mr, Berryers 
nouveau Miniftre de la Marine, prend 
pour rétablir cette partie des forces du 
Royaume. On reconnoît toujours de 
plus'en plus combien ilimporte pour 
notre sûreté de la mettre fur un pied 
refpeétable, en attendant qu’elle devien- 
ne redoutable à nos ennemis. Il ne faut 


à nos Marins que de l’émulation, & rien 
ne fauroit mieux l’exciter que Patten- 
tion da Miniftre à corriger les abus. Les 
vents contraires retenoient encôüre à la 
rade le 11. du mois l’Efcadre de Mr. de 
Bompart; qui doit efcorter jufqu’à une 
certaine hauteur plufieurs ‘Bâtim-ns 
de transport & quelques Frépates’ ár- 
mées depuis peu. : Elle fera une tournée 
dans nos Colonies maritimes, d’où elle 
gagnera le Nord pour fe rendre au Cana- 
da; pendant qu’avec la puidante Flotte, 
que l’on fe propofe d’avoir ici au Prin- 
tems prochains on tiendra les Angloss 
en échec. 
De Londres le 2. Fanvier. 

Quoïque la Cour n’ait encore recu 
jufqu’à préfent aucun Exprès avec confir- 
mation de la prife du Fort du Quefnes 
on prétend néanmoins que dans une let- 
tre, écrite de Boffon à Mr. Piit, entre 
autres Complimens de félicitation qu’el- 
le contient fur le fuccès des armes du 
Roi à Louisbourg & à Frontinac, il eft 
fait mention du Fort du Quesne comme 
d’une entreprifé confommée. Delà on 
préfume qùe la conquête eft réelle, & 
que l’Exprès, ‘charge d’en apporter la 
nouvelle, aura eu le malheur de périr,où 
d’être pris fur la route. 


Il femble 'que l'expédition contre la 


DES DE À RE À 3 a $ 
Potnte ae 4a Couronne n aurą lieu qu’au 
Printems, prochain. On travaille fans 


relâche à un armement formidable. 
Cent Vaïfléaux de tranfport font, dit on, 
à Portsmouth, prêts à y recevoir 18. à 
20. mille hommes de T roupes de débar- 
quement; mais le fecret de cette expé- 
dition eft une énygme pour le Public. 
On n'ignore pas moins aujourd’hui à 
quelles conditions fe fera Pemprunt, 
projetté de 6. millions de liv. fterl, L’ 
Amirauté n’a aucunes nouvelles des 
Efcadres de Mrs. Hughes & Keppel de- 
Puis leur départ. 


, De Dunquerque le 3. Janvier. 

Le 14. du mois dernier On atteridoit à 
Calais Varrivée de 350. Anglois, pris à 
la Journée de St. Cafi, & qui devoient 
être échangés contre le fecond Bataillon 
du Régiment d'Artois, lequel faifoit par: 
tie de la Garnifonde Louisbourg au-tems 
de la réduétion de cette Place. 

De Hambourg le 12. Fanvier. 

On apprend de Vienne, que les Confé- 
rences à la Cour y font fi fréquentes, qu’à 
peine on y regle une affaire, que l’on 
rentre en deliberation fur une autre. 
On admet dans ces Conférences les avis 
des Généraux expérimentés, ou de ceux 
qui ont donné pendant le cours de cette 
guerre des preuves de capacité & de 
prudence, Le 17. de Decembre il s’y 
tint un grand Confeil en préfence de P 
Jmpératrice Reine, & dans lequel on 
embraffa divers objets à la fois; mais 
comme la multiplicité d'articles, les ung 
auffi importans que les autres déman- 
doit des examens particuliers & des réfo- 
lutions réfléchies, il fut décidé, que les 
Conferences continueroient reguliére- 
ment deux fois la femaine. On y concer- 
tera les moyens de mettre fur pied des 
Armées formidables; on réglera tous les 
détails qui regardent les Troupes; on 
fixera l’établifement des Magazins de 
vivres & de fourages; on fe confüultera fur 
les operations le plus ou le moins dou- 
teules pour le fuccès; enfin on'aviféra aux 
mefures efficaces de faire tête à Penne- 
nemi» de quelque côté qu’il entrepren- 
ne deporter fes coups. En attendant, 
les. efperances du Public accroiflent ; à 
proportion des foins que prend la Cour 
d’augménter fes forces, lefquelles on éva- 
lue d’avance à 260. mille hommes & au- 
delà, fans les Pandoures,. les Croates, les 
Licaniens & autre Milice, dont le 
nombre ne fera pas médiocre. ND’ail- 
leurs il eft conftant que les pertes en 


hommes ont été moins confidérables cet- 
te année, que dans aucune des préceden- 
tes. À l'entrée en Quartiers d'Hyver, le 
dénombrement des Troupes réglées 
montoit encore à180. mille Combat- 
tans, & L'on s’apperçut avec furprile,que 
quantité de Régimens fe trouvoient plus 
complets à la fin, qu'il ne l’avoient été 
au commencement de la Campagne. 

Suivant les nouvelles du ecklenbourg 
PArmée aux Ordres du Général de Dobna 
a prefque entiérement évacué ce Duché 
pour s’avancer dans la Pomeranie Sué- 
doise, & elle a dejà depuis quelque tems 
pafé la Roeknitx, de façon qu'aucune ri- 
viere ñe la feparant plus de Suédois, il 
pourroit dans peu fe paffer deces côtés 
là quelque chofe d'intéreffant, 

M. de Dohna s’eft aufi emparé le r.de 
ce mois de Damgartens d’où les Trou- 
pes, qui y étoient, font forties, à condi- 
tion de ne point fervir d’une année con- 
tre le’ Roi de Pruffe. 

Les Avis de l’Armée de R#ffie portent, 
que les Troupes, qui la compofent, font 
tranquilles dans leurs Quartiers d’hyver, 
en 2ttendant les renforts confidérables, 
qui font en mouvement, pour la joindre 
par la Samogities mais ils confirment en 
même tems que la Campagne s'ouvrira 
de très bonne heure dans ces Cantons. 

De Ratisbonne le 19. Fanvier. 

On vient d'apprendre par des lettres de 
Vienne, que 4. mille faineans & gens de 
mauvaife vie y ont été enlevés dans les 
vifites reiterées de la Ville & des Faux- 
bourgs. Ceux: d’entre les hommes pro- 
pres à fervir,. font deftinés à être enrôlés 
fous plufieurs Drapeaux; les autres,inca- 
pables ou hors d’âge de porter les-armes, 
doivent être employés dans les Maga- 
zins, aux réparations des Places fortes 
& à différens travaux dans les marches 
& les campemens. Quant aux filles & 
aux ‘femmes, elles font condamnées, 


partie à réformer leurs mœurs dans des 
Maifons de Correétion, partie à mettre 
la main à l’œuvre en. diverfes Fabriques, 
partie à filer, à tricoter, à coudre, à faire 
des cHemifes, des guêtres, des havrefacs 
& autres minuties néceffaires au foldat. 
Plufieurs domeftiques, furpris en mau- 
vais lieux & enveloppés dan cet enléve- 
ment, s’évaderent dans les Villages voi- 
fins,où les Enrôleurs aux gages des Etats 
du pais avoient le mot du guet. Ils fu- 
rent arrêtés, & leurs noms couchés fur 
la lifte des recrues; de forte qu'il eft à 
craindre pour eux qu’ils n’expient leurs 
débauches fous la difcipline militaire 
jufqu’au retour de la Paix. Les Chevaux 
legers de Loemwenffein ont fini leur levée 
de 260 hommes. Bientôt on permet- 
tra à d’autres Régimens de fe recruter 
dans: les Fauxbourgs. 

De Prague le 13. Janvier, ; 

Tout continuë d’être tranquille dans 
les Quartiers d’hyver, où les Troupes I. 
&R.ontreparties. Les Prwfffens font 
auffi fort tranquilles dans les leurs, tant 
dans la Saxe» que dans la Lufäce & la 
Silefie. 

On mandè d'Erfurth, que le Général 
Major Comte de Guafco eft arrivé à Pe- 
tersberg, pour commander. dans cette 
Citadelle, & qu'il y fait travailler avec 
beaucoup de vivacité à differens. ouvra- 

eg, 

Le Général-Majot Prince de Lichten- 
frein. eft parti, pour fe rendre auprès du 
Maréchal Prince de Soubise, & traiter 
avec ce Général differentes affaires im- 
portantes. 

De Varsovie le 31. Janyier. 

Mr. le Comte Poniatowfki , Colonel 
dans l’Armée Autrichienne de S. M. Im- 
périale & Roïale eft arrivé ici ces jours- 
ci; & le jeune Prince Czartoryjki fils 
du Prince Palatin. de Rafie eit partit 
pour Petersbourg, 
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De Francfort, leg. Fanvier. 

Ous ne pouvons , que nous louér de la difcipline des Troupes 
Frangçoifes & de l'attention, que le Marêchal Prince de Sowbife 
apporte à la leur faire obferver. A fon arrivée ici ce Prince don- 
na les affürances les plus fortes , qu’en mettant Garnifon, dans 
cette ville, on n’avoit pour objet, que la fureté des Etats "k l 
Empire en général & en particulier celle des Etats voifins du 
Mein & du Rhin; contre les entreprifes des Ennemis; nous affu- 
rant en même tems de la proteftion du Roi fon Maitre pour ce, 

: i qui concernoit la liberté & les privileges de l'Etat & de la Re- 

ligiôn Nous fommes en effet dans une tranquilité aufli parfaite,que fi nous n’avions 

point de Troupes Etrangeres, & le commerce n’a pas fouffert un feul moment d’in- 
terruption. 

On mande du Bas-Rhin, que plufieurs Officiers: de l'Etat Major étoient déjà 
revenus dés le 30. du mois paffe de France au Quartier Général de Crevelt, que ce- 
pendant ont continuoit d'y être tranquile, & qu’au refte les Armées Françoies avo- 
ient une poftion telle, qu’elles pourroient mutuellement fe prêter la main à louver- 
ture de la campagne, tout eft auffi dans le même état de tranguilité dans les Evê- 
chés de la Weftphalie; cependant les lettres de-Paderborn font la plus trifte peinture 
de l'Etat de cet Evêché, qui manque de tout, & où néantmoins le Prince Ferdinand 
de Brunswick venoit de nouveau de faire publier un ordre de livrer fans aucun de- 
lai les fubfftances néceffairés à fon Armée. 

Les nouvelles de’ Dresde du r. de ce mois portent, qu’on en avoit détaché le 
29. Decembre fur Stolpen 100. Houffars Prulfiens; quelques Houflars Autrichiens & 
quelques Croates s’étant fait voir de ce côté la; & que comme P Elbe charrioit de 
façon à croire, qu’on pourroit bi-ntôt la paffer fur la glace, on avoit placé fur le 
pont plufieurs pièces de Canon, & renforcé dans la ville neuve les piquets d'In- 
fanterie. i ; 

On mande en même tems, que le Prince Henri doit partir le 12. pour Berlin, 
& que le Roi de Prufè demande de nouveau à la Saxe 12. mille Recruës. 

De Nuremberg, le 10. Janvier., 

Le Miniftre de. Hefè-Caffel a fait diftribuer à Ratisbonne ces jours derniers 
une a‘oûte très volumineufe au Mémoire préfenté Pennée dernière à la Diette de 
Empire de la part de fon Maître, & porté à la Diétature le 26. Avril. Cette 
ajouté n’eft à proprement parler, qu'une repetition de ce qui avoit déjà été dit» 
avec quelques nouvelles plaintes au.fujet des traitemens faits aux Etats du Land- 
gravé; on y remarque cependant un trait qui paroit fingulier. Le Landgrave pré- 
tend,’ qu’il n’ ft- point obligé d'obéir au Confeil Imp: Aulique; tandis, que la vifi- 


tation de ce Confeil promile indéterminement par la Capitulation [mpériale maura 
pas été faite. Or ficela pouvoit avoir lieu, il s’enfuivroit, que chaque particulier 
eroit en droit d’alleguer. les mêmes raifons; & dans quel cahos l'Empire ne fe ver- 


ES 
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roit-il pas plongé par là? Ce quiparoit plus étonnant encore, eeft que depuis 
Eleétiôn de l'Empereur glorieufement Regnant le même Landgrave n'ait jamais fait 
cette obicétion, lorsque les Decrets du Conftil Imp: Aulique ont été en fa faveur, 
& que pour fe plaindre aujourd'hui, il s’adreffe à la Diette ,. qu’il ne reconnoit 
point dans d’autres occafions, puisqu'il eft bien éloigné d'obeir aux ordres, qui lui 
ont été donnés en conféquence de fes refolutions. ` 

On. a de plus porté à la Diftature le 4: de ce mois un Mémoire du Comte 
de Lippe- Buckebourg » par lequel il lui fait des réprefeñtations” au fujet des-De- 
crets portés à fa charge, en la priant en même tems d’interceder auprès de l’Em- 
pereur, pour qu’il n’encoure point la disgrace de S. M. I. cependant le Comte de 
Lippe. n’a point encore rappellé fes Troupes. 

De Pragues le 15, Janvier. » 

On apprend d'Er furths que la Garnifon de Petersberg a été renforcée dé quel- 
que Infanterie & de differens Détachemens de Cavallerie & de Hoüffärs. Les Trôu- 
pes I. & R. continuënt. d’ailleurs d’être tranquiles dans-leurs Quartiers. d'hyver, 
Suivant les avis ‘de Ja Thwrénge les poftes,, que les Pruffiens ont de ce côte là, .con- 
fiftent dans. les Troupes fuivantes. 

600. hommes de Cavallerie, Cuirafliers & Dragons des Régimens du Prince 
Frederic; du Prince de Praffe ; &'de Horns» & 200. Houffars de Seculi s aux Or- 
dres du Général Major d’Afchersleben, qui a fon Quartier à Langeljalza» où il y a 
50. hommes, le refte étant diftribué à Ober & Unter- Dorlla, à Thomas-Brucks See- 
bachs Grcff Gotterr & autres endroits voifins. 

On mande en même tems, que les Prafliens ont ramaffé à Lagenfalza plus 
de 100. mille Ecus, qu’ils ont extorqués par exécution militaire; & qu’en outre 
la Thuringe doit leur payer chaque jour 265. Ecus & 8. Gros de Contributions, 


outre la nourriture, qu’elle eft obligée de fournir gratis au Soldat, 

Le pays d’Anbalt doit de fon côté faire les fournitures fuivantes,  Cüfhen 100, 
Recruës; Barenburg 400. Recruës, 300. Chevaux, & So. mille Ecus; Defau 1000, 
Recruës, 400. Chevaux, & 180. mille Ecus;  Zerb/f 800. Recruës , 800. Chevaux, 
& 100. mille Ecus. 


D’ Arfierdam, le 12.. Fanvier. 

Les dernières Lettres, que nous venons de récévoir de Lisbonne, nous appren- 
nent, qu'on y ædernièrement découvert une conjuration, qui a été tramée contre la 
perfonne du Roi. On y arreta fur le champ, difent elles, les principaux Seigneurs 
av c leurs femmes, qui furent enveloppés dans ce complot, & dont voici les noms: 
Don d’Abeiro; le Marquis de Taboras & fon fils; le Marquis de Frognia; le Comte 
d'Albor; le Comte St. croix: Don Lorne; le Comte de Villefle, & fon fils; Don 
Iuan de Thvora; Don Fofepb-M aria de Tavora; le Comte de Rivera & fes freres; 
&'trois Conkkillers d'Etat, Les femmes de tous ces Seigncurs ont été confinées dans 
les diflerens Couvens & Monafteres, pour y être plus etroitement gardées: 

De la Haye le 13, ‘anwier. 

Madame la Princeffe Gouvernante agée de 49. ans 2. mois & 10, jours mourut 
ici à minuit du t1. au r2. $ A.R.a nommé Tuteurs de fes Enfans, en ce qui con- 
cerne leur‘perfonne & les Etats de leur Maifon en Allemagne, la Princefle Douairiére 
d'Orange, leur Grand”-Mere, & le Prince Louis de Yolfrnbattel. Elle a auffi écrit 


x à PR AUE Va 1£ TTA RPA OR E la ette le 3 ES 
-peu de tems avant fa môrt à L.H.P. UNE ittus, pus ae leur a ‘donné part 


du mariagi 1cioiu entre la Prince de ca oiae fa File & lePrince de Nafa u Weilburg, 


